
 

 

 

 

 

 

 

Marie avec la Communauté attend le don de 

l'Esprit Saint 

« Mais vous allez recevoir une force quand l'Esprit Saint viendra sur vous ; 

vous serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la 

Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre. » (Actes 1,8) Le don de 

l'Esprit Saint promis par Jésus se répand sur la communauté qui a rencontré 

le Ressuscité et qui en fait aujourd'hui un témoin, un missionnaire de la 

joie de l'Évangile, en Judée, en Samarie et dans toutes les extrémités de la 

terre. « Après la résurrection, c’est à eux de poursuivre cette mission, de 

jeter le filet encore et encore pour plonger dans les eaux du monde 

l’espérance de l’Évangile, de naviguer sur la mer de la vie pour que tous 

puissent se retrouver dans l’étreinte de Dieu. »1 Une mission confiée à 

l'Église et à nous aujourd'hui, en ce moment de l'histoire, avec un besoin 

infini d'entendre la Parole qui sauve et ravive l'espérance. 

 
1 Pape Léon XIV, Homélie pour l'inauguration du ministère pétrinien de l'évêque de 

Rome, 18 mai 2025. 
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Marie, la Mère, était là, au milieu de la communauté, rassemblée dans 

la prière et dans l'attente de l'Esprit (cf. Actes 1,14). Elle qui connaît 

bien sa force et son action depuis quand, à l'Annonciation, il l'a 

enveloppée de son ombre et l'a faite Mère (Lc 1, 35). « Entre elle et 

l'Esprit Saint, il y a un lien unique et éternellement indestructible qui 

est la personne même du Christ, « conçu par la puissance de l'Esprit 

Saint et né de la Vierge Marie » ».2 Elle, la femme du OUI à Dieu, avec 

une fidélité et une confiance inébranlables, renouvelle son Fiat, 

toujours, en toute circonstance, dans les événements heureux et tristes, 

quand le plan de Dieu apparaît clair et quand il est moins 

compréhensible et ne peut que le garder dans son cœur, quand son pas 

devient léger et la conduit rapidement à la rencontre de l'autre et quand 

elle reste ferme,  clouée sur la croix de son Fils, dans la douleur la plus 

profonde et la plus atroce et toujours appelée à devenir Mère, un sein 

qui génère une nouvelle humanité qui naît du cœur transpercé de Jésus. 

C'est l'heure du Fils et c'est là que la Mère est présente. Sa vie était un 

OUI éternel à la volonté de Dieu pour elle.  

La Consolata nous conduit à Jésus 

Saint Joseph Allamano a dit qu'« avant d'être consolée, Marie avait été 

douloureuse ».3 Elle a vécu sa passion et sa mort dans une profonde 

communion avec Jésus et dans le mystère de la Résurrection, elle a été 

pleinement consolée. La consolation est un don de l'Esprit, le Consolateur, 

toujours présent dans le cœur de Marie, véritable demeure de Dieu. Nous 

comprenons pourquoi Marie, la Consolata, qui connaît Dieu et connaît les 

voies de Dieu, est notre guide sûr sur le chemin qui mène à Lui. Allamano 

a dit : « Vous devez être saintement fiers d'être sous la protection de la 

Consolata ; porter le nom de Notre-Dame et cela doit vous pousser à faire 

 
2 Pape François, Audience générale, 13 novembre 2024. 
3 Témoignage, Sr. Maria degli Angeli Vassallo. 



de vous-mêmes ce que vous devez être. Vous devez bien porter votre nom 

et avoir une haute dévotion à Notre-Dame. Tous les saints étaient dévoués 

à la Vierge : c'est un signe de prédestination.4  

Écoutons sa voix, douce et rassurante, qui nous dit encore : « Tout ce qu’il 

vous dira, faites-le. » (Jn 2, 5). Elle nous invite à ne pas avoir peur, à ouvrir 

notre cœur à Dieu, à devenir un terrain fertile où Dieu nous rend capables 

de porter des fruits de vie abondants. Des femmes et des hommes de Dieu 

qui vivent un processus de transformation qui fait de nous des témoins 

transparents de l'amour de Dieu, donc vraiment missionnaires à tous 

égards. Les gens n'ont plus le regard tourné vers le bas, centrés sur eux-

mêmes, dans les espaces étroits et confinés où un « moi » de plus en plus 

exigeant tente de nous enfermer. C'est l'Esprit qui vient comme un vent 

impétueux, dans une nouvelle Pentecôte, entre dans les espaces clos, 

franchit les portes blindées et nous ouvre à la lumière et à la chaleur de 

l'Amour qui sauve. Cela fait de nous des personnes libres, capables de 

reconnaître comment Dieu nous visite aujourd'hui, visite notre monde 

enveloppé de ténèbres, d'angoisse et de douleur.  

Combien de fois Joseph Allamano a-t-il tourné son regard vers la 

Consolata et combien de fois s'est-il laissé regarder par elle ! Nous 

aussi, nous voulons contempler son visage et nous laisser regarder par 

elle, c'est là que réside notre force.5 

La Consolata, notre Mère la plus tendre 

Le mois de juin de cette année est un mois particulièrement chargé, 

plein de grâce, un don de Dieu. Nous nous préparons à vivre la 

Pentecôte et à vivre la neuvaine et la fête de notre mère, la Consolata, 

 
4 Conf. MC, III, 275. 
5 Directions Générales MC et IMC, Le Fondateur et sa Consolata, Nepi/Rome, 16 

juin 2024. 



en cette année bénie et sainte du Jubilé de l'Espérance. Dieu le Père, 

qui nous aime profondément et qui veut rassembler l'humanité autour 

de lui, qui veut que chaque fils et chaque fille vive en sécurité chez lui 

avec Lui, qu'il connaisse son cœur et le grand amour pour chacun en 

particulier, est prêt à nous atteindre là où nous sommes, dans la 

situation que nous vivons, là où notre chemin nous mène, pour nous 

faire connaître son cœur et son amour infini, une touche incomparable 

qui nous fait bondir et le suivre sur son chemin. Alors, nous aussi, nous 

serons sensibles et attentifs à reconnaître et à réaliser dans notre vie la 

volonté de Dieu pour nous, qui se révèle à travers les médiations que 

le Seigneur met sur notre chemin. Et dans ce voyage, il est si doux et 

si beau d'avoir la Consolata, la mère la plus tendre, à côté de nous. 

La Sainte Vierge n'est-elle pas, sous le beau titre de Consolata, notre Mère, 

et nous ses enfants ? … Nous sommes des enfants de la Consolata, et des 

enfants bien-aimés, mais nous, montrons-nous toujours tels, en l'invoquant 

souvent, en l'honorant de toutes les manières possibles, et en ayant recours 

à elle avec la confiance des enfants les plus tendres ? Essayons aussi 

d'écouter ses désirs, qui sont de nous rendre bons et saints.6 

Pour la réflexion personnelle : 

• Dans quelle mesure est-ce que je chéris l'appel à vivre le 

radicalisme évangélique ? Ai-je le sentiment d'être sur le chemin 

de la sainteté ? Ou est-ce que je prends d'autres chemins ? 

• Qui est la Consolata pour moi ? Est-ce que je la sens comme une 

Mère, à côté de moi, un guide sur mon chemin ? 

• Comment veux-je préparer mon cœur à la célébrer ? 

 
6 Conf. MC, I, 11. 
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